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Instinct : nom masculin, ensemble de comportements animaux ou humains, caractéristiques d’une espèce, transmis par voie génétique et qui s’exprime en l’absence d’apprentissage.


  
    Prologue

    
      Ce n’est pas parce que je vais vous raconter mon histoire, que je suis toujours en vie à la fin ! J’ai peut-être écrit tout cela bien avant, et je pourrais être au fond d’une tombe à l’heure où vous lisez ceci. Oui, c’est ce genre d’histoire. Le genre d’histoire où l’on est dépassé par tout ce qui nous entoure. Dépassé par cette passion charnelle, par cet amour sans pareil. Dépassé par cette folle ascension et par tous ces cadavres autour de nous !

      Mais reprenons où tout a commencé. Ici, à Santa Monica. Un paradis terrestre. On dit que les anges y sont venus le septième jour, et qu’ils s’y sont bourrés la gueule le huitième. Je vous laisse imaginer le tableau ! Moi, j’ai débarqué quelques siècles plus tard dans une famille monoparentale, avec pour mère, une accro à la vodka et au Valium ! Si moi aussi je suis un ange, alors je suis un ange déchu. Dès le commencement, j’étais vouée à ne pas être aux normes.

      Je me nomme Milady, mais appelez-moi « M ». Ma mère m’a baptisée ainsi en référence au personnage de Milady de Winter dans Les Trois Mousquetaires ! En découvrant l’étendue de la noirceur de ce personnage, je me suis demandé ce qui avait bien pu pousser ma mère à me prénommer ainsi. Voulait-elle me punir d’être le fruit de sa jeunesse à jamais perdue ? Ou avait-elle un faible pour les femmes au cœur sombre ? À présent, peu importe.

      La vie, ma mère et les hommes ne m’ont jamais fait de cadeaux. Suis-je une victime ? Certainement pas ! Je me suis accommodée de toute cette douleur, et j’en ai fait une force. Pendant longtemps, j’ai mis mes sentiments de côté, voletant d’un partenaire nocturne à un autre. Malheureusement pour moi, une nuit, l’amour est parvenu à s’immiscer dans mon cœur. Pas une fois, mais deux fois ! Deux amours bien distincts qui n’en forment pourtant qu’un.

      J’aime deux hommes. Alex et Cody. Deux mecs originaires d’Arizona sur qui personne n’aurait misé, et qui pourtant raflent tout sur leur passage. Ils sont le jour et la nuit, mais ensemble, ils constituent mon idéal. Alex est un tueur professionnel, il a servi sous les drapeaux en Irak et en Afghanistan. Il y a gagné ses premiers dollars, mais il y a perdu son âme. Il baise pour essayer d’oublier l’horreur de la guerre. Moi, je me fais sauter. Lui, il est toujours sur le point d’exploser telle une mine meurtrière ! Alors j’essaye de lui rendre un peu ce qu’il a perdu. Alex est l’amour de ma vie.

      Et puis, il y a Cody, l’autre amour de ma vie. Il est le bohème et la tête pensante de notre trio. Diplômé en ingénierie et en management humanitaire, il veut sauver le monde. Il est le seul à avoir surmonté les épreuves sans se noyer. Il reverse l’argent qu’ils amassent tous les deux à sa fondation humanitaire basée en Afrique, mais il dit toujours que le fric ne suffit pas, qu’il faut y mettre du cœur. Et dans ce domaine, Cody est le meilleur. Avec lui, tout est tendresse et douceur, beauté et épanouissement.

      Je sais ce que vous pensez : « Quelle salope ! » Peut-être que c’est mal, mais en réalité, nous nous aimons tous les trois. Nous prenons soin des uns des autres, nous nous faisons confiance, et à eux deux, ils ont tout pour me plaire. Alex est la glace. Cody est le feu. Alex baise. Cody fait l’amour. Alex est la terre. Cody est l’esprit. Et ce qu’ils ont en commun, c’est moi. Je suis l’eau. Je suis le foyer et l’amour qu’aucun n’a reçu. Ils sont à moi, rien qu’à moi ! Malheureusement, l’amour à trois n’a qu’une seule loi : que personne ne souffre. Alors pourquoi suis-je aussi désemparée ? Lisez, et vous comprendrez.

    

  


Alex
Un soir de grande solitude, je revêtis ma plus belle robe. Je ne savais pas vraiment ce dont j’avais envie cette nuit-là. De tendresse ou juste de m’envoyer en l’air jusqu’à en perdre haleine ? Peu importait. Une fois vêtue de ma robe préférée et de mes escarpins aux talons vertigineux, je me rendis au bar où travaillait Samy, mon meilleur ami. J’aimais cet endroit, j’y faisais toujours de bonnes rencontres. Lorsque j’entrai dans la salle bondée, mon regard se dirigea tout de suite vers le bar. Je fis signe à Samy qui me sourit tout en continuant de vanter ses merveilleux cocktails.
Nous avions dix-huit ans lorsque nous nous sommes rencontrés à l’université. Il voulait devenir écrivain, moi aussi. Notre rencontre était prédestinée ! Extérieurement, Samy avait tout du mec parfait. D’ailleurs, toutes les filles voulaient Samy, mais lui ne voulait aucune d’entre elles. Voilà sept ans que nous nous connaissions, et pas une fois je ne l’avais vu en couple ! Ai-je tenté ma chance ? Bonté divine, non ! Samy était beau, intelligent, drôle, sociable, mais il était aussi torturé que je l’étais. Je l’aimais, il était mon ami, mais jamais je ne serais tombée amoureuse d’un homme qui souhaitait un idéal qui n’existait pas.
Comme nous en rêvions, nous avons obtenu notre diplôme. Il est devenu un auteur publié. Pour moi, cela s’est révélé plus compliqué. Malheureusement, la vie d’artiste n’était pas de tout repos. Et pour payer les factures, Samy dut se résoudre à sacrifier quelques heures d’écriture nocturne pour venir bosser dans ce bar. Pour ma part, je travaillais à mon compte en tant qu’écrivain public, ce qui consistait la plupart du temps à rédiger des courriers pour les personnes incapables d’aligner deux mots.
J’allais me diriger vers lui, mais tout à coup, mes yeux rencontrèrent ceux d’un grand brun ténébreux. À cet instant crucial, je n’avais plus aucun doute, je savais ce que je cherchais ce soir-là. Ni plus ni moins qu’une étreinte sensuelle et mouvementée. Sans plus attendre, je me dirigeai vers l’inconnu. Comment n’aurait-il pas remarqué ma venue ? J’y mettais tout mon cœur et mon corps ! Perchée sur mes talons, mes jambes à demi nues, j’avançais sans le lâcher du regard.
Quelques mèches de mes cheveux blonds attachés en chignon lâche tombaient sur mon cou. Mes yeux pers le dévoraient. Mes lèvres rouges désiraient les siennes. Je pouvais déjà sentir ses mains puissantes s’emparer de mon corps. Il faisait chaud, mais je n’avais qu’une seule envie : que la température monte encore ! Assis au bar, il se leva pour me proposer de prendre sa place, j’acceptai.
— Je ne regrette pas de m’être attardé sur un dernier verre, dit-il en me caressant de son regard émeraude. Je me présente, Alex.
— Enchantée, Alex. Moi, c’est Milady, répondis-je en serrant la paume qu’il me tendait.
Sa peau était douce et chaude. Une veine pulsait au creux de son cou au parfum boisé. Quelque chose se passait. Nous étions sur la même longueur d’onde. Je n’avais aucune idée de qui il était, et je m’en moquais. Il était bel homme et ne portait pas d’alliance. Ce détail était sans doute le plus important ! Séduire un inconnu, d’accord, mais un inconnu libre tout comme moi ! Son corps me donnait des bouffées de chaleur incontrôlables. Ma gorge sèche ne demandait qu’à se libérer de cette aridité douloureuse.
— Samy, sers-nous deux bières s’il te plaît ! lançai-je sans lâcher Alex du regard.
Il posa les bières face à nous, non sans me faire une leçon de morale silencieuse. Samy et moi n’avions pas besoin de parler pour nous comprendre, et je saisissais parfaitement le message. Il savait ce que j’avais en tête. Alex était ma nouvelle proie, une de plus à mon tableau de chasse ! Je lui fis un clin d’œil, comme pour le rassurer. Il leva les yeux, comme pour me dire d’aller me faire voir ! Il s’éloigna, me laissant enfin seule avec mon repas.
Sans prêter attention au temps qui filait, nous parlâmes longuement. Il ne cherchait rien de sérieux, moi non plus. Tout semblait parfait. Je m’étais fixé une règle : ne jamais amener un inconnu chez Samy, avec qui je vivais depuis quelques mois. C’est donc chez lui que nous allâmes. Ce fut avec étonnement que je découvris l’immense villa surplombant les collines de Santa Monica. Celle-ci était plutôt bien tenue. La décoration était moderne et à mon goût. Cet homme semblait n’avoir aucun défaut. Mais Alex ne vivait pas seul. Lui aussi cohabitait avec un ami, absent cette nuit-là.
Conscients d’être les maîtres des lieux, nous ne mîmes pas longtemps à ôter nos vêtements. Il verrouilla la porte puis se tourna vers moi. Il saisit ma nuque d’une main, m’invitant à rejoindre ses lèvres. Nos bouches s’unirent dans un baiser saharien. Mon souffle trahissait mon excitation. Il cessa subitement de m’embrasser pour aller se placer derrière moi. Il ouvrit la fermeture de ma robe tout en posant ses lèvres brûlantes dans le creux de mon cou. Ses doigts effleurèrent mes épaules. Ma robe tomba sur le sol.
Il était toujours derrière moi. Son souffle chaud parcourait mon épiderme tandis qu’il retirait mon soutien-gorge. Il m’enlaça contre lui. Ses mains se posèrent sur mes seins, puis descendirent sur mon ventre. Il me fit pivoter vers lui, m’embrassant avec fougue. Nos corps atterrirent subitement sur le grand et moelleux tapis du salon. Son poids sur mon corps, je perçus l’excitation monter en lui. Je sentis son sexe se lever en mon honneur. Il s’allongea sur le dos. Je le déshabillai, dévoilant sa nudité sous mes yeux conquis.
Son corps était musclé. Quant à sa queue, elle paraissait tout aussi bien calibrée que son possesseur. J’enjambai ce corps parfait dont la chaleur s’emparait de moi. Il écarta ma petite culotte sans arrêter de m’embrasser. C’est alors qu’il entra en moi. Je ne pus retenir un cri de satisfaction. Il se redressa, allant jouer de sa langue sur mes tétons. Celle-ci parcourait ma poitrine pendant que nos va-et-vient s’accéléraient. Les yeux fermés, je redécouvrais avec plaisir les joies d’une bonne partie de jambes en l’air !
— Fais ce que tu veux de moi… lui chuchotai-je à l’oreille.
Une soudaine lueur apparut dans ses yeux. Il m’emporta sur le sol, se retrouvant cette fois-ci au-dessus de moi. Il me pénétra avec force, et j’aimai ça. Mes ongles glissèrent sur son dos, il redoubla de vitesse. Je mordis mes lèvres, tant j’étais aux portes d’un plaisir sans fin. Il se trouvait partout en moi. Son membre victorieux allait et venait dans mon intimité humide de désir. Ses mains touchaient ma peau. Sa voix s’engouffrait dans mes oreilles. Il n’y avait pas une seule parcelle de mon corps qui n’était pas victime de cette jouissance.
— Tourne-toi, me dit-il, la voix pleine d’envie.
J’obéis. Il retira la pince qui tenait mes cheveux, les attrapant avec vigueur. Il tira à la fois avec force et douceur. Ma tête se pencha en arrière tandis qu’il entrait de nouveau en moi. Mes muscles se contractèrent autour de son sexe. Ses va-et-vient finirent par avoir raison de moi, et de lui également. Mes doigts se crispèrent sur le tapis. Je laissai échapper la jouissance qui habitait mon corps. Mes cris s’élevèrent dans la villa silencieuse. Alex lâcha mes cheveux pour s’emparer de mes hanches qu’il guida avec rapidité.
Je le sentais loin en moi, si loin que je jouis longuement. À son tour, il laissa échapper son plaisir. Ses gestes saccadés redevinrent plus doux, plus délicats. Son sexe continua de se contracter. Il lâcha un dernier souffle jouissif, finissant par déposer un baiser dans le creux de mes reins. Cette tendresse me surprit quelque peu. Je m’allongeai sur le dos, posant mes yeux quelques instants sur le plafond immaculé. Je venais de prendre mon pied, et quel pied ! Cette nuit-là, je n’avais pas encore conscience que je venais de rencontrer l’un des hommes de ma vie ! Alex s’était révélé un partenaire sexuel bien plus qu’à la hauteur. Il était comme je rêvais et je n’excluais pas de le revoir très rapidement. Quelque chose m’attirait en lui, et pas seulement son gros calibre !
J’aimais sa façon de se dissimuler derrière une barricade. Je me reconnaissais en lui. J’ignorais la vérité sur sa vie et celle de son meilleur ami, mais je savais que j’y avais ma place. Une fois rhabillés, nous échangeâmes nos numéros de téléphone. Alex me raccompagna jusqu’en bas de chez Samy. Il possédait un cabriolet sport de toute beauté qu’il savait conduire aussi bien qu’il avait piloté mon anatomie.
— Merci pour la soirée, lui dis-je en retirant ma ceinture de sécurité.
— C’est moi qui te remercie. C’était un plaisir.
— Plaisir partagé…
Il se pencha vers moi. Sa langue caressa mes lèvres avant de s’engouffrer dans ma bouche. Ce mec respirait la sensualité, et j’avais bien du mal à lui résister. Sachant qu’il ne fallait pas abuser des bonnes choses, je mis un terme à ce baiser. Il était difficile de combattre cette alchimie, mais je me fis violence. Je lui souris avant de disparaître dans le hall de l’immeuble. Discrètement, je le regardai s’en aller. Adossée contre le mur froid, je me remémorai cette rencontre à la fois excitante et mystérieuse.
*
Je me promis de résister à la tentation, mais à peine vingt-quatre heures plus tard, lorsque sa voix retentit dans mon téléphone, je cédai. Il m’invita à boire un verre chez lui. Une attention que j’appréciai particulièrement, préférant le calme de sa magnifique villa au brouhaha incessant des bars de la ville de Santa Monica. J’acceptai donc son invitation. Il était 19 heures lorsqu’il frappa à la porte. Je lui ouvris, non sans jeter un coup d’œil dans le miroir avant. J’ignorais si j’étais jolie, mais lui était à tomber ! Vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise blanche ajustée au millimètre près, il débordait de prestance. Il entra, sans que j’aie besoin de l’inviter. Il contempla notre intérieur tout en souriant. Pendant qu’il se faisait une idée des lieux, je saisis mon sac.
— C’est plutôt sympa, déclara-t-il, en souriant.
— Merci. Ce n’est pas vraiment chez moi, même si Samy ne cesse de dire le contraire…
— Samy ?
— Samy est mon meilleur ami. Il m’héberge depuis quelque temps.
— Il y a quelque chose entre vous ?
— Non ! C’est mon meilleur ami, on se connaît depuis longtemps…
— L’un n’empêche pas l’autre ! rétorqua-t-il.
— Il est comme mon frère. Je ne couche pas avec mon frère !
— Ravi de l’entendre, répondit-il en riant.
Il tendit son bras que j’enlaçai. Alex était le genre de mauvais garçon que l’on ne pouvait détester. Il avait purgé un mois de prison ferme pour avoir tabassé son voisin qui frappait sa femme. C’était sans doute son seul défaut. Cette impulsivité et son aversion pour l’injustice le poussaient souvent au-delà des limites de la légalité. Mais il ne cachait pas ses failles et ses travers. Il était honnête envers lui-même et envers les autres. Malgré ses erreurs, c’était un homme droit.
Sans son aide, cette femme aurait pu mourir. Il ne méritait pas la prison, mais une médaille ! Cependant la vie d’Alex avait toujours été ainsi. Il avait beau tenter de protéger les autres, les conséquences retombaient toujours sur lui. Il attirait les ennuis comme les fleurs attirent les papillons. Nous n’avions passé que quelques heures ensemble et je connaissais déjà une partie de son existence. Pour ma part, je restais muette. Que pouvais-je bien lui raconter ?
Je ne connaissais pas mon père. Ma mère était une égocentrique qui refusait de vieillir, accro au Valium et à la vodka. Je n’avais pas de frère, pas de sœur. Seule ma passion pour la littérature pouvait sauver la mise ! Je n’étais pas une fille banale. J’étais juste une fille qui savait que le temps était compté et qu’il ne fallait pas le perdre à vivre une vie qui n’était pas la sienne. En rencontrant Alex, je sentis que je me rapprochais de mes idéaux.
En arrivant chez lui, il me fit visiter la villa, puis nous nous installâmes sur la terrasse où une piscine à débordement se fondait sur le bleu du ciel et la vue sur la mer. L’endroit était d’une splendeur incomparable. Cette demeure devait coûter une fortune ! Il ouvrit une bouteille de champagne et nous en servit deux coupes. Nous trinquâmes à notre belle rencontre. Il porta une fraise à mes lèvres qui s’emparèrent du fruit juteux. L’acidité s’empara de mes papilles, me faisant saliver. Tout était parfait. Bien trop pour que ce soit vrai. Le luxe nous entourait. Et même si je me sentais à mon aise, je ne cessais de me poser des questions. Curieuse, je ne pus me retenir plus longtemps. Je posai la flûte de champagne, me décidant à le questionner.
— Que fais-tu dans la vie pour posséder autant de belles choses ?
— Tu es trop curieuse. Veux-tu un chocolat ? me demanda-t-il en me tendant un plateau argenté.
J’acceptai, non sans lui lancer un regard accusateur.
— Ne le mange pas trop vite, c’est un chocolat assez spécial.
— Comment ça ? demandai-je en scrutant cette gourmandise alléchante.
— C’est fourré au cannabis. Cela te pose un problème ?
— Pas du tout, répondis-je, surprise. Tu vends de la drogue ?
— Non ! Mais je la consomme de temps en temps. Il n’y a pas de mal à s’évader…
— Je ne te le fais pas dire ! rétorquai-je en croquant dans le chocolat.
— Décidément, tu ne cesses de me surprendre.
— Que veux-tu dire ?
— Tu es une femme libre…
— C’est ta façon de dire que je suis une belle salope ?
— Pas du tout ! Si je te considérais comme tel, je ne t’aurais pas recontactée.
— Qui me dit que tu me rappelleras après cette nuit ?
— Je te rappellerai.
— Pourquoi le ferais-tu ?
— Parce qu’après cette nuit, nos vies ne seront plus jamais les mêmes…
Sans aucune raison, je me mis soudainement à rire. C’était irrépressible. Je trouvais sa réponse jolie, mais celle-ci me semblait hilarante. L’effet de la drogue fut rapide et d’une intensité dévastatrice. Alex souriait tandis que je me tordais de rire. Au bout de quelques minutes, le silence se fit enfin. Je repris mon souffle, riant encore de temps à autre. Mon regard rencontra celui d’Alex. Ses yeux m’apaisaient et faisaient naître en moi le même désir que la nuit précédente. Mais alors qu’il posait sa main sur mon genou, je me souvins de mes interrogations.
— Vas-tu me dire ce que tu fais dans la vie ?
— Tu n’en démords pas !
— Jamais…
— Disons que mon meilleur ami et moi assurons la sécurité de certaines personnes.
— Comment ça ? Vous êtes gardes du corps ?
— Non. Nous mettons de mauvaises personnes dans de mauvaises situations, et nous les menaçons ensuite de révéler leurs secrets à leur entourage familial, professionnel ou social.
— Pour quelle raison faites-vous cela ?
— Pour l’argent. Le chantage est une mine d’or et un filon peu exploité. Et puis, tu n’en as jamais eu assez de voir tous ces gros pourris diriger le monde ?
— Nous ne sommes pas des héros, Alex…
— Non, mais nous pouvons le devenir.
— S’enrichir sur le dos des riches, est-ce réellement un acte d’héroïsme ?
— Tu ne vois que la face visible de l’iceberg… répondit-il en se levant.
Il se dirigea vers la console au fond du salon. Il sortit une clef de sa poche, et ouvrit le tiroir. Il en extirpa un gros dossier à la couverture rouge qu’il posa face à moi sur la table basse. Curieuse, je l’ouvris. Découvrant d’autres dossiers. Sur chacun d’eux, un nom y était inscrit. Je m’emparai du premier, découvrant la vérité sur les activités des deux amis. Ce dossier contenait tout ce que l’on devait savoir sur le maire de notre ville. Lui qui semblait sans reproches n’était pas aussi blanc que nous le pensions.
Des dizaines de clichés le montraient en compagnie de plusieurs jeunes femmes complètement nues dans une chambre d’hôtel luxueuse. L’argent du contribuable était dépensé dans des bouteilles de champagne hors de prix, des chambres d’hôtel cinq étoiles, et des prostituées à peine majeures ! Quant à la drogue, elle était elle aussi présente et visiblement en abondance à en croire les relevés bancaires de monsieur le maire. Après avoir pris le temps de lire le dossier, je relevai la tête vers Alex qui engloutissait son troisième chocolat.
— Je n’en reviens pas. Cet homme est une ordure ! Il a refusé de financer un accès pour les handicapés à l’hôtel de ville, prétextant que les caisses de la ville étaient vides. Mais ce que tu me montres ne ressemble en rien à ce que nous entendons. Comment faites-vous ?
— Premièrement, nous ne sommes que de passage…
À ces mots, je me sentis curieusement dépitée. Je n’avais aucune envie de le perdre de vue. Il continua :
— La première fois que nous avons décidé de piéger une personne, cela n’était pas calculé. Amy, une amie qui travaillait dans un club de strip-tease, avait de gros ennuis. Son patron profitait du fait qu’elle ne possédait pas de titre de séjour pour lui faire faire des choses incorrectes. Plusieurs filles étaient offertes aux riches clients. Elles devaient coucher avec des hommes sans recevoir un centime. Elles n’avaient pas le choix, la menace d’être expulsées les empêchait d’agir. C’est Cody qui a trouvé cette idée. Je suis les bras, il est le cerveau. Il avait pour idée de le contraindre à libérer notre amie, mais nous savions très bien à qui nous avions affaire. Il n’était pas facile de faire chanter un mec comme lui. Il régnait sur le milieu de la nuit. Nous avons alors tout mis en œuvre pour obtenir des renseignements sur ses activités. Grâce à Amy, nous avons obtenu bien plus que ce que nous espérions. Elle avait découvert des sacs entiers remplis d’ecstasy dans le sous-sol du club. À cette époque, Steve Ranson, le plus gros dealer de la ville, dominait celle-ci. Il avait évincé tous les petits revendeurs et liquidé les plus gros. Plus personne n’osait vendre une dose sur son territoire. Mais le patron du club se moquait bien de son principal concurrent. Il vendait les pilules d’ecstasy à même le bar et deux fois moins cher qu’en ville !
— Personne n’a remarqué son business ?
— Bien sûr que si ! Mais l’argent aide au silence.
— Qu’avez-vous fait ?
— Cody et moi étions d’accord. Nous devions faire en sorte que le maître du jeu soit au courant de ce qui se tramait dans son dos. Je suis donc allé à sa rencontre. Je lui ai simplement dit que j’avais besoin de son aide, et qu’en contrepartie, je lui révélerais l’identité d’un traître. Il a accepté de fournir des papiers d’identité à chaque fille qui en avait besoin et de fermer les yeux sur l’argent présent dans le sous-sol. Une fois notre accord passé, je lui ai révélé de quel club il s’agissait. Cody et moi nous y sommes rendus en tant que clients. Nous avions loué une voiture de sport et des costumes pour donner l’illusion que nous étions pleins aux as. Nous avons réclamé Amy. Lorsqu’elle est apparue, nous lui avons demandé de réunir toutes les filles qui n’avaient pas de papiers. Notre mission était simple : payer une fortune pour passer un moment avec ces six filles. C’était le seul moyen de les éloigner du champ de bataille. Nous avons déboursé cinquante mille dollars pour passer une heure et demie avec elles. Une fois notre règlement effectué auprès du patron, nous filâmes sans traîner.
— Comment tout ça s’est terminé ?
— Ranson nous attendait quelques rues plus loin. Il nous donna une enveloppe contenant des papiers pour chacune des filles et six billets d’avion. C’était pour elles une chance de repartir de zéro. Une dizaine d’hommes de main l’accompagnaient. À son signal, ils partirent en direction du club qui fermait ses portes. Les filles furent emmenées à l’aéroport. Il ne fallut que quelques minutes avant que l’on entende les coups de feu. La fusillade dura un long quart d’heure. Lorsque le silence revint, le téléphone de Ranson sonna. Ses hommes avaient éliminé tout le monde y compris le patron et les témoins gênants. Ils avaient également découvert l’argent et les sacs d’ecstasy. Une fois la marchandise récupérée, il nous donna l’argent comme convenu. Grâce à nous, il reprenait le contrôle total de la vente de stupéfiants dans sa ville. Quant à nous, nous avions gagné nos premiers millions.
— C’est dingue ! m’exclamai-je, complètement sous le charme.
Certes, ce qu’ils faisaient était dangereux, mais ils avaient sauvé la vie de plusieurs filles. Ils avaient trouvé un moyen plus ou moins honnête de gagner leur vie. J’enviais cette montée d’adrénaline que devait provoquer ce genre de plan ! C’était à la fois ingénieux et complètement inconscient. Mais le danger qui planait autour d’Alex ne me faisait pas peur. Il m’excitait !
— C’était il y a à peine deux ans. Nous avons quitté l’Arizona. Nous avons voyagé à travers l’Europe avant de revenir dans notre beau pays. Le maire de Santa Monica était notre cinquième cible.
— Cible atteinte ?
Pour seule réponse, il se dirigea vers un mur sur lequel un cadre était suspendu. Il ôta ce dernier, dévoilant un coffre-fort qu’il ouvrit. J’étais si stupéfaite que je me levai pour mieux contempler les dizaines de liasses de billets qui remplissaient le coffre.
— Je n’en crois pas mes yeux ! Il y a combien ?
— Deux millions. Tu en veux un peu ? me demanda-t-il en souriant.
— Non… répondis-je, interloquée.
Il prit une liasse de billets de cent dollars et vint me la mettre dans la main. Jamais je n’avais eu autant d’argent entre les mains. Je le remerciai pour sa générosité, mais refusai ce geste. J’allai donc reposer l’argent dans le coffre, refermant la porte avant de retourner sur le canapé.
— Ne sois pas bête, tu devrais prendre cet argent.
— Je n’en ai pas besoin, répondis-je en prenant deux chocolats fourrés au cannabis.
Sans vraiment penser aux conséquences, je les engloutis tout en buvant du champagne. Je repensai aux révélations d’Alex et je me surpris à n’y voir aucun inconvénient. Nous parlâmes longuement de ce sujet qui m’intéressait au plus haut point. Et plus il me parlait de son ami Cody, plus j’appréciais cette personne que je ne connaissais pas encore. Ils gagnaient leur vie sur celles des hautes personnalités qui osaient flirter avec l’illégalité. Ils gagnaient une fortune et pouvaient s’offrir ce qu’ils désiraient.
Mais ce n’était pas tout. Chaque fois, ils faisaient don d’une partie de l’argent qu’ils amassaient. La première fois, ils avaient envoyé la moitié de la somme aux filles qu’ils avaient aidées. Les fois suivantes, ils firent des dons à des associations. Mais depuis peu, Cody nourrissait l’envie d’un projet humanitaire. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’il s’était absenté les dernières semaines. Ils faisaient chanter les riches pour donner aux plus démunis. Ils n’étaient pas des escrocs, mais des héros !
Moi qui pensais que ce genre de chose n’arrivait jamais dans la vie réelle, je me trompais. La soirée s’écoula au rythme de nos discussions et de nos regards incendiaires. Nous avions envie l’un de l’autre, mais nous avions visiblement décidé de faire monter le plaisir. L’alcool et les chocolats spéciaux d’Alex me firent tourner la tête. Mon désir se décuplait au fil des secondes. J’imaginais ce magnifique étalon combattre le mal. Il était un Robin des bois des temps modernes ! Tout autour de moi se mit à tourner.
— Et toi, Milady ? Qui es-tu ?
Que pouvais-je bien répondre ? En réalité, pas grand-chose. Comme n’importe quelle fille de vingt-cinq ans, j’avais mes joies, mes peines, un job, une famille et les problèmes qui allaient avec. C’est pour cette raison que mon histoire est aussi dingue ! J’étais comme tout le monde. Pourtant, l’incroyable s’est produit. Quelques jours plus tôt, je rédigeais des courriers en regardant mes rêves disparaître. Vous voyez… Rien de grandiose, rien d’extraordinaire. Et puis me voilà dans la villa de cet homme à la fois séduisant et dangereux !
— Je n’étais personne… Je commence seulement à prendre vie… lâchai-je dans un fou rire incontrôlable.
Je sentis ses bras envelopper mon corps qui se souleva dans les airs. Je riais alors qu’il m’emportait dans sa chambre. Mes lèvres parcouraient son cou. Mes mains caressaient ses cheveux courts. Je ne me souviens plus vraiment des minutes qui suivirent. Complètement sous l’effet de ce que j’avais ingéré, je m’étais sans doute laissée aller à la volupté de ce moment, à cette nouvelle pulsion bestiale incontrôlable.
Lorsque je me réveillai le lendemain matin, je fus surprise de découvrir mon reflet sur le plafond. Un miroir gigantesque recouvrait la totalité de ce dernier. Quelle vision ! Mon corps nu étendu sur des milliers de billets ! Je n’avais jamais autant apprécié mon reflet, mais je n’avais aucun souvenir de comment tout cela était arrivé ! Sexe, drogue enrobée de chocolat, alcool, abus en tous genres… Chacune de nos rencontres était inoubliable !
Deux belles semaines s’écoulèrent en sa présence. Je découvrais chaque jour qui il était. Ma vie avait complètement basculé dans une sorte de bulle protectrice dont je ne parvenais pas à me soustraire. J’étais bien auprès d’Alex. Et même si nous avions juré que nous ne recherchions rien de sérieux, nous ne nous quittions plus. Je le savais, le temps était compté. Bientôt, il partirait, et je ne le reverrais peut-être jamais.
Il avait été clair dès le début. Il ne serait jamais question de sentiments entre nous. Alex ne savait pas aimer. Quant à moi, je semblais aussi peu douée que lui. Cette situation nous convenait parfaitement. Nous faisions partie de ceux que je surnommais les Insatiables. Ceux qui n’ont aucunement besoin de ressentir de l’amour pour s’envoyer en l’air. Ceux qui n’étaient jamais rassasiés et qui réclamaient encore et toujours ces pulsions créatrices de plaisir et de jouissance.
Malgré cette évidence qui me rassurait, parfois, certaines pensées me faisaient peur. En m’endormant chaque nuit aux côtés de ce corps qui ne m’enlaçait jamais, je fus soudainement victime d’étranges images défilant sous mes yeux clos. J’imaginais Alex m’embrasser et me tenir la main. Dès que ce genre de réflexions s’emparait de moi, je rouvrais les yeux. Malheureusement, c’était irrépressible. Ces semaines passées près de lui avaient fait naître de curieux symptômes qui affaiblissaient la carapace qui protégeait mon cœur.
Consciente que je ne devais absolument pas tomber amoureuse de lui pour ne pas souffrir, je m’évertuais à faire une liste de tous les points négatifs qui finiraient par détruire notre relation. Tout me semblait surmontable, jusqu’à ce que je mette le doigt sur son plus gros défaut : son incapacité à aimer et à se montrer tendre. J’avais tellement manqué d’amour que j’avais besoin de douceur pour être heureuse. Lui ne m’apportait que cette brutalité dont j’avais besoin pour me sentir en sécurité. C’était une certitude, Alex pouvait me combler physiquement, mais il était incapable de prendre soin de mon âme.

Ma mère
Tous ces amusements m’avaient presque fait oublier d’où je venais. Je donnais très peu de nouvelles à Samy. Je ne répondais plus aux mails de mes clients. Je vivais en autarcie, sans plus me soucier de quiconque. En rencontrant Alex, je m’étais découvert une facette égoïste qui ne me déplaisait guère. Jamais encore, je n’avais pris de décision aussi folle que de m’isoler dans une magnifique villa en compagnie d’un homme que je connaissais à peine. Jamais encore, je n’avais pensé à moi avant de penser aux autres.
Malheureusement, un SMS vint me rappeler que même au paradis, toutes les bonnes choses avaient une fin. Ce matin-là, même le ciel avait décidé d’assombrir cette journée. La grisaille et l’humidité se mêlaient à une chaleur étouffante. Lorsque mon téléphone vibra, je me trouvais encore sous les draps, lovée près du corps brûlant d’Alex. Je laissai échapper un soupir, me demandant qui venait de se souvenir que j’existais encore. « Encore du démarchage… » pensai-je.
Nonchalamment, je me tournai vers la table de chevet pour y prendre mon téléphone. Soudain, mes yeux s’ouvrirent, mon corps et ma tête se réveillèrent ! Ma mère ! Pour le coup, c’était moi qui avais oublié qu’elle existait encore ! Voilà bien six mois que nous ne nous étions pas vues. Notre dernière rencontre s’était terminée en véritable fiasco. Comme à son habitude, elle était ivre et sous l’emprise d’autres substances. Une fois encore, nous nous étions envoyé les pires horreurs à la figure.
Ce jour-là, j’étais partie de chez elle en claquant la porte, et en lui jurant qu’elle ne me reverrait plus jamais. Les mois passés n’avaient pas atténué la colère que j’éprouvais à son encontre. Je n’étais peut-être pas l’enfant dont elle rêvait, mais elle était la pire mère au monde. Je ne parvenais plus à faire semblant. Je ne désirais même plus éprouver de l’amour pour cette femme complètement perdue et incapable d’éprouver de la compassion. Par sa faute, j’avais grandi sans père. Par sa faute, j’étais devenue complètement timbrée !
> Milady, je serai à Santa Monica pour le week-end. J’ai réservé une table à La Vecchia Cucina pour 20 heures. J’espère que tu seras présente. Appelle-moi. Bisou.

Rien que ça ! Dépitée, je laissai retomber ma tête sur l’oreiller. Ma mauvaise humeur réveilla Alex qui se tourna aussitôt vers moi. Sa main enlaça ma taille et caressa ma peau qui se hérissa. Malgré l’envie qui montait en moi, mon visage resta fermé, mon corps insensible. Les yeux d’Alex se posèrent sur le téléphone que je tenais encore entre les mains.
— Mauvaise nouvelle ? demanda-t-il en se redressant pour me regarder.
— Ma mère…
— Rien de grave ?
— C’est ma mère qui est grave ! répondis-je.
Il tapota mon épaule et demanda :
— Tu ne m’as jamais parlé de toi réellement, de ton passé, de ta famille. Tu veux que l’on en discute ?
— Pas vraiment. Il n’y a rien à dire de toute façon…
— Tu mens. On ne devient pas une fille comme toi par le plus simple des hasards…
— Tu me trouves bizarre ?
— Ta singularité, voilà ce qui attise mon désir pour toi.
Je laissai tomber le téléphone sur le lit, déclarant que je ne me rendrais pas à ce dîner imposé.
— Que lui reproches-tu ?
— D’être une alcoolique et une mère indigne. Elle a gâché mon enfance et elle a fait de ma vie d’adulte un enfer !
— Mais elle a aussi fait de toi celle que tu es aujourd’hui… rétorqua-t-il en déposant ses lèvres sur mon épaule dénudée.
Il n’avait pas tort, mais cela ne changeait rien à mon état d’esprit. Je n’avais aucune envie de la revoir !
— Tu devrais aller à ce dîner.
— Non…
— Alors, allons-y ensemble ! lâcha-t-il avec un enthousiasme déconcertant.
— Tu plaisantes ?
— Non. J’aimerais rencontrer cette femme que tu décris comme le suppôt de Satan !
— Hors de question !
— Allez… Ça va être drôle…
— Drôle ? Ce n’est pas le meilleur mot pour décrire une soirée avec ma mère.
— Cette fois, tu ne seras pas seule. Je serai à tes côtés. Si elle se montre méchante envers toi, je n’hésiterai pas à la remettre à sa place.
— Nous ne sommes pas un couple, Alex.
— Et alors ? Ta mère ne le sait pas.
Personne ne m’avait jamais défendue des attaques de ma mère. Samy reconnaissait qu’elle pouvait se montrer difficile à vivre et qu’elle n’était pas tendre avec moi, mais il s’était toujours montré poli et agréable avec elle. Elle passait d’ailleurs son temps à répéter qu’il était le fils qu’elle n’avait jamais eu, ce qui avait la fâcheuse tendance à m’agacer encore plus. Je réfléchis à la proposition d’Alex, pesant le pour et le contre. Le contre l’emportait ; malgré tout, je savais qu’il était temps de lui faire plaisir à mon tour.
— D’accord… Mais c’est uniquement pour toi que j’accepte ! Comme ça, tu comprendras pourquoi je suis aussi outrancière !
Il éclata de rire tout en se levant.
— Allons prendre une douche, vilaine fille ! J’ai hâte d’y être, termina-t-il d’un air bien décidé.
— Tu es bien le seul…
*
La journée passa à la vitesse de l’éclair. Sans doute parce que je n’avais aucune envie de le présenter à ma mère. Lorsque j’appelai cette dernière pour lui faire part de la nouvelle, je ne fus pas surprise de sa réflexion : « Enfin ! Enfin, tu as trouvé quelqu’un qui te supporte ! », suivi d’un : « Ce n’est pas pour te froisser ma chérie, mais tu sais à quel point tu peux te montrer soupe au lait ! ». Ma mère n’avait toujours pas compris que la seule personne qui me rendait folle, c’était elle !
Elle m’annonça qu’elle avait une grande surprise pour moi. Une surprise ? Venant de ma mère, je m’attendais au pire. Je ne pus cacher mon angoisse lorsque je confiai mes doutes à Alex, mais comme à son habitude, il tenta de me rassurer. Malheureusement, il ignorait à quel point ma mère était douée pour assombrir mon existence, et ce samedi soir n’allait pas faire exception à la règle ! Pour l’occasion, Alex avait fait appel à un de leurs chauffeurs personnels. J’ignorais s’il essayait d’épater ma mère, mais en tout cas, cela y ressemblait.
Ce fut donc à bord d’une luxueuse limousine que nous arrivâmes devant La Vecchia Cucina, le meilleur restaurant italien de Santa Monica. Le hasard faisant fort bien les choses, ma mère arriva au même instant. C’était plus fort que moi, je devais lui montrer que je n’étais finalement pas qu’une moins que rien ! Gavin, le chauffeur d’Alex, sortit de l’habitacle et vint m’ouvrir la portière. Vêtue d’une robe rouge sang au décolleté dorsal démesuré, je sortis de la limousine en affichant mon plus beau sourire. Interloquée, ma mère s’arrêta, dévoilant un air à la fois stupéfait et souriant. Son regard se posa sur mon partenaire qui venait de me rejoindre. En remarquant son insistance, Alex me demanda :
— Est-ce ta mère ?
— En chair et en os ! répondis-je en avançant vers elle.
— Elle ne semble pas aussi dépravée que je l’imaginais…
— C’est bien la cause du problème, ma mère dissimule très bien ses défauts.
Elle me dit bonjour en mimant quatre bises sans même toucher mes joues. Je détestais ses manières qui se voulaient bon chic bon genre ! Bien plus disposé à se montrer agréable, Alex se présenta et baisa la main de ma mère qui apprécia ce geste ringard et suranné !
— Enchantée, Alex. Je suis agréablement surprise de voir ma fille en si bonne compagnie !
— Enchanté, madame…
Elle lui coupa immédiatement la parole :
— Appelez-moi Rose ! Madame… lâcha-t-elle d’un ton outré.
Ma mère allait bientôt fêter ses cinquante-cinq ans, mais elle s’acharnait à vouloir se faire appeler « mademoiselle » ! Lorsque la situation s’y prêtait, elle aimait mieux le son mélodieux de son prénom à un « madame » qui aurait suggéré son âge qu’elle refusait toujours de donner ! Refusant d’être différente uniquement parce que Alex était présent, je levai les yeux au ciel et me dirigeai vers l’entrée du restaurant.
— Nous devrions entrer. Milady semble mourir de faim ! plaisanta Alex en invitant ma mère à nous suivre.
Le majordome nous invita à prendre place autour d’une table ronde où un homme d’une quarantaine d’années était déjà installé. Ce dernier se leva, accordant une attention particulière à ma mère. Lorsqu’il déposa un baiser sur ses lèvres, je crus mourir. Je m’attendais à tout, mais certainement pas à ça ! Voilà qui était fait, elle s’était trouvé un nouveau jouet. Un homme plus jeune qu’elle ! Pouvais-je la juger ? Certainement pas. Pourtant, j’étais sa fille, et je vivais mal l’arrivée de cet énième inconnu. Malgré tout, je fis preuve de dignité et de politesse. Je souris à cet homme, saisissant la main qu’il me tendait.
— Enchanté, Milady. Je m’appelle Tom. J’avais hâte de faire votre connaissance. Votre mère parle si souvent de vous !
Vraiment ?!
— Ravie de vous rencontrer, Tom. J’aimerais également dire que j’ai beaucoup entendu parler de vous, mais ce n’est pas le cas. Vous êtes visiblement ma surprise !
Soudain, ma mère lâcha un rire nerveux tout en s’immisçant entre lui et moi.
— Milady est du genre à disparaître pendant des mois sans donner aucun signe de vie. Ensuite, elle s’étonne de ne pas savoir certaines choses ! lâcha-t-elle, d’un ton faussement aimable.
— Je ne suis pas la seule à posséder un téléphone ! répondis-je aussitôt.
— Et si nous nous installions ? proposa Alex, qui tentait de calmer le jeu.
J’acquiesçai en lui offrant un sourire. Nous nous installâmes, tous conscients que ce dîner pouvait tourner à la tragédie au moindre mot de trop ! La main d’Alex s’empara de mon genou qu’il se mit à caresser doucement. Il se pencha vers mon oreille et me chuchota :
— Fais un effort… Si tu es sage, tu auras une récompense… termina-t-il en glissant sa main entre mes cuisses.
Sans lâcher ma mère et Tom du regard, je laissai sa main se faufiler habilement. C’était quoi ça ? Une récompense pour un effort ? Alex possédait visiblement quelques facettes que je ne connaissais pas encore. À la fois surprise et intriguée par cette récompense promise, l’excitation eut raison de ma colère. Je n’avais pas vraiment envie de me montrer plus docile, mais je le fis.
Étrangement, le dîner se déroula dans le calme et la bonne humeur. Même si je me montrai plus intéressée par la nourriture succulente que par le long récit de la rencontre entre Tom et ma mère, je passai un agréable moment. La promesse d’Alex n’était sans doute pas étrangère à ma capacité à ne pas soupirer d’ennui. Je n’attendais qu’une chose : que l’on rentre et qu’il m’offre ma récompense pour avoir été une gentille fille sage !
J’écoutai Tom raconter le début de son idylle avec ma mère. Leur rencontre n’était pas banale. Ça, je le leur accordais. Tout le monde n’avait pas la chance de tomber amoureux en allant voir un film au cinéma ! Alors qu’il regardait le dernier film dramatique de Barry Jenkins et que la salle obscure était plongée dans un silence tendu par l’intrigue tragique, une femme se mit à rire sans pouvoir s’arrêter. Et alors que les spectateurs lui demandaient de se taire, Tom se mit à rire aussi. Comme dans une comédie romantique à faible budget, ils se levèrent et se virent pour la première fois. Tom était immédiatement tombé sous le charme de ma mère. Sa folie lui avait tapé dans l’œil. Il ignorait sans doute qu’elle avait troqué le pop-corn contre une flasque de vodka ! C’était too much mais c’était mignon. Après tout, c’était bien le premier mec à se montrer aussi gentil avec elle. Il semblait sérieux, ce qui me donnait presque l’espoir qu’il parvienne à la changer.
J’étais heureuse de l’arrivée du chariot à desserts. Ce dernier sonnait la fin de ce repas. Alors que je choisissais une grosse part de gâteau au chocolat, ma mère s’empara de la main d’Alex et lui demanda :
— Alors, Alex… Dites-moi tout. Depuis quand connaissez-vous ma fille ?
— Depuis peu de temps, Rose. Quelques semaines, répondit-il, souriant.
— D’accord… Je comprends mieux… lâcha-t-elle dans un soupir en tapotant la main d’Alex.
Instinctivement, je me raidis sur ma chaise.
— Je ne comprends pas, répondit Alex.
— Eh bien, c’est pourtant simple. Ma fille peut parfois se montrer insupportable. Ses relations ne durent guère longtemps.
J’échangeai un regard avec Alex qui me demanda silencieusement de ne pas répondre à cette subite provocation. Dans l’espoir que ma récompense soit à la hauteur de mes efforts, je demandai que l’on me serve ma part de gâteau. Une fois le dessert servi, et le serveur éloigné, Alex répondit à ma mère :
— Malgré tout le respect que je vous dois, Milady est une fille charmante et « très » supportable. Si ses anciennes relations n’ont pas duré, ce n’est peut-être pas sa faute, mais celle de ses anciens partenaires et de leur incapacité à la comprendre.
Piquée dans son orgueil, ma mère leva son verre qu’elle porta à sa bouche. Je la regardai siffler sa vodka. Enfin, quelqu’un me défendait face à elle ! Je n’étais plus une petite fille, mais j’avais besoin de ça. J’avais besoin d’une cuirasse contre ses attaques gratuites et destructrices. Elle posa son verre, braquant son regard sur Alex qui faisait face, comme un homme devait le faire !
— Je vous aime bien, Alex, mais je connais mieux ma fille que vous…
Alex posa ses yeux sur moi, je ne répondis pas à son regard. Cette fois, c’en était trop ! Je me tournai vers Tom, et lui demandai :
— Tom, avez-vous des enfants ?
Il posa sa fourchette à dessert et répondit :
— Oui. Une fille de quatorze ans, Kate. Elle vit à Los Angeles avec sa mère, mais je la vois régulièrement.
— Elle a de la chance d’avoir un père présent malgré la distance. J’admire les parents qui se séparent, mais qui savent se supporter pour le bien de leurs enfants. Moi, je n’ai pas de père. Ce dernier a quitté ma mère peu de temps après ma naissance, mais contrairement à vous, il n’est jamais revenu. Savez-vous pourquoi, il n’a jamais fait l’effort de venir me voir une seule fois ?
Mal à l’aise, il ne répondit pas.
— Parce que ma mère est alcoolique et qu’elle se bourre de Valium ! Qui voudrait se trouver dans la vie d’une telle femme ? Si elle se montrait aussi horrible avec lui qu’elle l’est avec moi, je comprends qu’il n’ait jamais eu envie de revenir. Pas vous ?
— Comment oses-tu ?! lâcha-t-elle en tapant la table de ses mains.
— Quoi ? Es-tu la seule qui a le droit d’être immonde ?
— Ton père n’est pas parti à cause de mes défauts. Il est parti à cause des siens ! Et si j’ai longtemps noyé mon chagrin dans la vodka et que j’ai dû prendre des anxiolytiques pour sortir la tête de l’eau, c’était également sa faute ! Tu ne sais rien, Milady, alors tais-toi !
— Je ne sais rien, parce que lorsque tu m’adresses la parole, c’est uniquement pour me rabaisser ! Tu n’es qu’une menteuse, tu l’as toujours été. Mon père est parti à cause de toi ! Tu as gâché mon enfance, tu ne gâcheras plus ma vie d’adulte !
— Ton père était un homme violent ! Il me battait et me trompait avec des gamines plus jeunes que toi ! lâcha-t-elle, les larmes au bord des yeux.
Elle prononça ces mots si fort, que la salle du restaurant devint soudainement silencieuse. Je laissai retomber ma fourchette. Le bruit de l’argenterie frappant la porcelaine mit définitivement un terme aux efforts fournis pour me maîtriser. À la fois folle de rage et perdue, je lançai un dernier regard à ma mère tout en me levant. Tout le monde nous regardait, si bien que je rêvais de disparaître en un claquement de doigts. J’esquissai un sourire forcé à Tom et lui fis part de ma pensée.
— Je suis désolée, Tom, mais je préfère écourter cette soirée. Si vous êtes heureux ensemble, alors tant mieux. Mais je refuse que les actes de mon père soient une excuse à ceux de ma mère.
— Je ne veux prendre la défense de personne, Milady, mais ta mère ne te mentirait pas… tenta-t-il de répondre.
— Vous ne savez rien !
Soudain, ma mère saisit sa pochette et en extirpa une enveloppe. Elle la posa près de mon assiette et déclara :
— Tom ne connaît peut-être pas ton père, mais moi, je le connais. Toi, tu ne le connais pas.
Ma main tremblante d’énervement s’empara de l’enveloppe. J’ouvris celle-ci. Je n’avais aucune idée de ce que j’allais découvrir, pourtant mon cœur battait à toute allure ! Avant même de découvrir la vérité, je compris que ma mère avait gagné cette bataille. Je dépliai le papier jauni par le temps. Il s’agissait d’un procès-verbal détaillant les violences conjugales qu’elle avait subies. Le rapport du légiste était édifiant : fractures des côtes, ecchymoses, luxation du poignet, nez cassé, et bien d’autres horreurs encore.
En voyant la date où avait été établi ce procès-verbal, je compris que je n’avais que quelques jours de vie à mon actif lorsque cela s’était produit. À la fois terrifiée et complètement désemparée, je posai l’enveloppe sur la table, puis je fis signe à Alex de me suivre. Ce dernier se montra aimable et poli jusqu’au dernier moment. Il salua Tom et ma mère avant de se placer à mes côtés. Je m’excusai auprès de Tom pour mon comportement. Il ne m’en tint pas rigueur. À contrecœur, je croisai le regard de ma mère. Même si c’était elle la victime, je n’arrivais toujours pas à la voir ainsi.
— Je suis désolée, maman. Désolée que tu aies dû vivre ça…
— Milady…
— Non, maman. Pas ce soir…
Alex et moi quittâmes le restaurant, tandis que Tom réconfortait ma mère. Son attaque était injuste et moi aussi je ressentais une peine immense, mais à cet instant précis, j’avais l’impression d’être coupable de ce naufrage. En entrant dans la limousine qui nous ramènerait à la villa, Alex tenta de me rassurer, vainement.
— J’ai été monstrueuse… lâchai-je.
— Tu ne pouvais pas savoir ce qui s’était réellement passé. Et pour ta défense, c’est elle qui a lancé les hostilités. C’était déplacé de te critiquer ainsi.
— C’était faux… Si mes relations ne durent jamais, ce n’est pas parce que je suis invivable, mais uniquement parce que je suis toujours tombée sur des connards ou des mecs incompatibles !
J’allais me fondre dans ses bras pour me soustraire à la peine que je ressentais, mais je me rappelai que nous ne faisions pas ce genre de choses. J’aurais voulu être la fille qui parvient à le changer, mais je ne l’étais pas. J’étais triste pour ma mère, mais je ne comprenais pas pourquoi elle s’en prenait toujours à moi. Jamais elle ne s’était montrée tendre. Jamais elle n’avait su me tirer vers le haut. Qu’est-ce qui clochait chez elle ? Si j’avais vécu une telle épreuve, j’aurais projeté tout mon amour sur mon enfant ! Mais elle avait préféré se morfondre et fermer son cœur à la fille de son bourreau. Voilà ce que j’étais pour elle : la progéniture de cet homme violent et pervers !
Comme à mon habitude lorsque ma vie semblait m’échapper, j’avais besoin de me divertir et d’oublier. Le corps d’Alex était tel un exutoire à ma douleur. Ma main se faufila sous sa chemise, allant caresser ses abdominaux. Mais alors que j’allais déboutonner sa chemise, il s’empara de ma main qu’il retira de son ventre. Ses lèvres me souriaient alors qu’il faisait « non » de la tête.
— Tu n’as pas envie ? demandai-je.
— J’aurais bien aimé combler tes désirs dans cette limousine, mais je ne peux pas. Tu m’avais promis de faire un effort, mais tu as été une mauvaise fille. Je ne vais pas te récompenser d’avoir agi ainsi.
— Tant pis, lâchai-je en m’éloignant de lui pour lui montrer ma désapprobation.
Il glissa jusqu’à moi et posa une main sur mon genou qu’il caressa délicatement.
— Je ne vais pas te récompenser. Ce soir, je vais te punir…
Il approcha son visage du mien pour aller mordiller ma lèvre. Cette douleur supportable me fit immédiatement oublier ma peine, tout en provoquant un frisson non négligeable à mon corps. Alors que je m’attendais à recevoir plus, il s’adossa à son siège. Le trajet me sembla interminable. Lorsque la limousine emprunta le chemin qui menait à la villa, le soulagement s’empara de moi. J’ignorais pour quelle raison, mais j’étais excitée comme jamais !
Alex sortit de l’habitacle et vint m’ouvrir la portière. J’attrapai la main qu’il me tendit. Soudain, il s’empara de mon corps qu’il posa sur son épaule. Alors qu’il marchait vers l’entrée de la villa, je reçus une tape sur mon postérieur. Surprise, je laissai échapper un rire nerveux.
— En plus d’être une mauvaise fille, tu ris ! lâcha-t-il en me fessant à nouveau.
Cette fois, je compris que le jeu de cette nuit-là serait différent des autres nuits. Ce soir-là, j’allais apprendre l’obéissance, pour mon plus grand plaisir ! En entrant dans la villa, nous nous dirigeâmes directement vers la chambre d’Alex. Il me demanda de m’allonger sur le lit, je m’exécutai bien volontiers. Il ouvrit l’armoire et fouilla un grand sac. Il en extirpa une paire de menottes, puis se tourna vers moi, un sourire provocateur accroché aux lèvres. Cette punition me plaisait de plus en plus !
Allongée sur le dos, je laissai Alex ôter mes vêtements et me menotter au lit. Une fois à sa merci, il me banda les yeux. Il s’éclipsa quelques instants. Lorsqu’il revint, il se faufila nu entre mes jambes. Il posa ses lèvres chaudes sur mes cuisses, remontant doucement vers mon intimité humide de désir. Soudain, ses mains écartèrent mes lèvres. De sa bouche, il aspira mon clitoris qu’il lécha avec gourmandise. Il écarta de plus en plus mes lèvres et fourra sa langue en moi.
J’étais tellement excitée que lorsqu’il mordit mon clitoris, la douleur me fit gémir. C’était quoi ça ? Il n’avait jamais été aussi animal ! Je sentis deux de ses doigts me pénétrer. Alors que je tentais d’étouffer mes cris, je devins soudainement silencieuse. Son index quitta mon vagin, très vite remplacé par sa queue dure d’envie. Mais une fois encore, cela ne dura pas. Il se retira aussitôt, pour entrer de nouveau en moi avec ses doigts.
Son autre main glissa jusqu’à mon sein droit qu’il pressa sensuellement dans sa paume. Son pouce et son index s’emparèrent de mon téton. Il pinça brusquement celui-ci puis tira jusqu’à ce qu’il lui glisse entre les doigts. C’était divin. Mon intimité se contractait douloureusement, tant j’avais envie qu’il me pénètre. Malheureusement, j’étais punie. Je devais attendre qu’il veuille bien m’offrir cette délivrance. Malgré tout, l’attente se révélait délicieuse !
Soudain, il me retira les menottes et me demanda de me mettre à genoux. Une fois en position, il posa une main sur mon dos et me poussa en avant. À quatre pattes, j’attendais qu’il me prenne comme j’aimais qu’il le fasse. Tout d’abord, je n’entendis que le bruit ; la douce douleur ne se fit sentir qu’après. Je venais de recevoir une nouvelle fessée, sans doute pour me rappeler que je n’avais pas été sage comme une image. Sa main brûlante gifla une nouvelle fois mes fesses. Étrangement, j’aimais ça.
Ce jeu n’était pas le nôtre, mais cette nuit-là, nous avions besoin de nouveauté. Rien n’était trop douloureux, juste assez pour que la douleur corporelle puisse chasser celle de mon âme ! Il attrapa mes cheveux, tirant ma tête vers lui. Les yeux bandés, je me laissai embrasser voluptueusement. Sa langue quitta ma bouche, allant naviguer du haut de ma nuque au creux de mes reins. Mon corps frissonna sous son souffle chaud et haletant. Sa bouche délaissa mon dos tandis que ses mains s’emparaient de mes fesses. Il écarta celles-ci, ouvrant ainsi mon intimité à sa langue qui lécha mon clitoris avant d’entrer à l’intérieur de moi. La gourmandise d’Alex me mettait dans un état d’extase incomparable. Il prépara son assaut à coups de langue et de doigts glissants, c’était un pur plaisir !
Alors que j’enfouissais la tête dans l’oreiller, son sexe s’empara du mien brutalement. Je poussai un cri étouffé, me cambrant davantage pour accentuer la profondeur de sa pénétration. Nous n’étions pas ivres. Nous n’avions pris aucune drogue. Mais nous prenions notre pied sans nous soucier de nos propres limites ! Son corps frappait le mien de ses va-et-vient rapides et brusques. Excitée et impatiente d’atteindre le point culminant, je glissai une main jusqu’à mon clitoris. Mes doigts frôlèrent sa queue qui glissait en moi langoureusement. Mon index et mon majeur déclenchèrent mes premiers spasmes. Mon orgasme s’éleva dans la nuit.
Mon intimité se contracta sur son sexe qui accéléra la cadence, provoquant un second orgasme, bien plus puissant que le premier. Nos cris de jouissance retentirent à l’unisson. Un orgasme long et bon qui me scotcha sur place. Je me laissai retomber à plat ventre sur le lit. Encore en moi, Alex s’allongea sur moi. Le poids de son corps me rassurait. J’avais l’impression qu’il était mon bouclier à toutes les attaques extérieures. Épuisée physiquement et émotionnellement, je m’endormis ainsi, l’homme qui me faisait vibrer, encore entre les cuisses. Cette baise totalement folle avait effacé ma mémoire, du moins pour quelques heures.
*
En me réveillant le lendemain matin, je me rendis compte à quel point je n’avais jamais autant aimé être punie ! Mais l’euphorie de cette fin de nuit torride s’était volatilisée dès mon réveil. Je n’avais qu’une pensée en tête : ma mère et son passé que je pensais connaître. Ses révélations avaient remué de douloureux souvenirs. L’incompréhension m’envahissait, et j’avais de la peine pour elle malgré tout. Depuis toujours, je connaissais le nom de mon père, mais jamais je n’avais eu le courage de partir à sa recherche. J’avais peur qu’il me rejette, qu’il ne veuille pas de moi dans sa vie. En me réveillant ce matin-là, cette peur avait totalement disparu. Et pour cause, je n’avais plus aucune envie de le rencontrer ! Finalement, son départ fut une bonne chose. Certes, mon enfance ne fut pas des plus heureuses, mais je n’avais pas eu à subir les coups d’un père violent.
Sous mes paupières encore closes, j’imaginais ma mère victime de ce bourreau. J’avais presque honte d’être la progéniture d’une telle ordure. J’étais le fruit de la folie de mes deux parents. Était-ce ce qu’elle avait vécu qui l’avait rendue aussi froide envers moi ? M’en voulait-elle d’être la fille de cet homme qu’elle détestait tant ? Je tentais de comprendre, mais je n’y parvenais pas. J’avais besoin de me confier. De m’évader quelques instants de ce coin de paradis, où ce matin-là, tout semblait trop beau pour mon âme torturée. Alex dormait encore lorsque je décidai d’aller rendre visite à Samy. Cela faisait deux semaines que je ne l’avais pas vu. J’avais besoin de tout lui dire. Il n’y a qu’à lui que je pouvais raconter ce que je vivais avec Alex. Il n’y avait que lui qui pouvait tenter de comprendre ma mère. Je sortis alors de la chambre sans faire de bruit, laissant mon étalon reprendre des forces.
Il était à peine 7 heures du matin lorsque je quittai la villa. J’empruntai le cabriolet d’Alex et me rendis à notre appartement. Quelle ne fut pas la surprise de mon meilleur ami, lorsque je débarquai à 7 h 30 avec deux cafés latte et quelques donuts pour le petit déjeuner ! Ravi de me revoir, il me serra dans ses bras puis me poussa vers le canapé où nous nous installâmes.
— Je pensais que tu étais morte, j’allais prévenir la police ! plaisanta-t-il en s’emparant d’un donut.
— Je sais… Désolée, j’ai abusé…
— Toujours avec lui ?
— Toujours, oui.
— C’est du sérieux ?
Je pris le temps de répondre. Non pas pour réfléchir, mais pour lui avouer la vérité.
— Non, pas vraiment. Il n’est que de passage. Mais c’est justement pour ça que j’avais besoin de te voir, pour te dire tout ce que je vis et tout ce que je ressens. Je vis un truc de dingue, Samy ! Je ne me suis jamais sentie aussi bien.
— C’est mal barré, cette histoire. Toi, tu tombes amoureuse…
— Non. Je ne suis pas en train de tomber amoureuse. Je m’éclate, c’est tout. Ce mec me rend cinglée, et je crois que je le rends fou aussi. Le sexe avec lui, c’est juste… Waouh ! Mais nous avons été clairs depuis le début, il n’y aura rien de plus que du sexe entre nous.
— C’est tordu, mais si ça te fait tant plaisir, alors fonce. Après tout, je préfère te savoir avec un mec comme lui qu’avec un inconnu chaque nuit.
— Je ne couchais pas avec un inconnu chaque nuit ! répondis-je en lui envoyant une tape sur le bras.
— D’accord… Une nuit sur deux !
— Tu exagères.
— Et toi, tu es insatiable !
— Eh bien, j’ai trouvé aussi insatiable que moi. C’est ce qui me plaît chez lui, c’est un mauvais garçon sur le papier, mais en réalité c’est un homme bien.
— Je n’en doute pas, sinon j’aurais beaucoup plus de nouvelles de toi !
— Ces deux dernières semaines se sont présentées à moi comme des vacances bien méritées. Je sais que mon travail n’est pas des plus épuisants, mais j’avais besoin de m’évader. Si tu savais tout ce que nous faisons… J’ai mangé des chocolats à la beuh et j’ai bu le meilleur champagne au monde ! J’ai baisé dans toutes les pièces de sa villa et ce matin je suis venu ici en cabriolet ! Je sais que ça ne durera pas, mais pour l’instant, je profite de ce qu’il m’offre. Même pauvre, ce mec m’exciterait !
Il me regarda sans rien dire. Sans me lâcher du regard, il termina son donut et but une gorgée de son café latte. Il déglutit et déclara :
— Tu voles trop près du soleil, Milady. Tu finiras par te brûler les ailes. Tu parles comme une fille amoureuse. Je te connais depuis longtemps, et je ne t’ai jamais entendue parler d’un mec comme tu parles de lui. Mais sauras-tu te passer de lui lorsqu’il quittera Santa Monica ?
— Je n’aurai pas le choix. Arrête de t’inquiéter pour moi ! Je vais bien.
— Je vois bien que tu vas bien, c’est ce qui me fait peur. Quand il partira, tu devras retourner à ta vie. Tes écrits, tes plans d’un soir, et ton coloc célibataire !
— J’aime mon coloc célibataire ! rétorquai-je avec un clin d’œil.
— Moi aussi, je t’aime. Tu m’as manqué, bébé.
— Oh… Toi aussi, bébé, tu m’as manqué ! répondis-je en le serrant dans mes bras.
J’approchai ma bouche de son oreille et lui chuchotai :
— Alex me fait du bien. Lorsqu’il partira, tu seras là. Tu es toujours là…
— Et je le serai toujours, fit-il en déposant une bise sur ma joue.
Je me redressai. Il était temps de parler d’un sujet bien moins affriolant que mon évasion avec Alex.
— J’ai eu des nouvelles de ma mère…
À ces mots, il posa son gobelet qu’il s’apprêtait à porter à sa bouche. Samy nous connaissait assez bien pour savoir que chaque discussion, chaque rencontre pouvait partir en vrille en moins de temps qu’il en fallait pour le dire !
— Comment va Rose ?
— Fidèle à elle-même, en ce qui me concerne. Je ne sais pas si elle va bien. J’en doute.
Je lui contai notre rencontre au restaurant, commençant par sa surprise : son nouveau petit ami, Tom. Étrangement, cet homme était la seule chose positive que je gardais de cette soirée. Il était plutôt bel homme, et semblait sérieux et disposé à prendre soin d’elle. Comparé à moi, il n’avait manqué de respect à personne et s’était montré d’une discrétion absolue. À mon grand étonnement, Tom me plaisait bien. C’était peut-être le bon, cette fois-ci.
Tout comme moi, Samy fut surpris de découvrir le passé de ma mère et la sombre vérité sur le départ de mon père. Il n’y avait aucun doute, ma mère avait vécu l’enfer. Pourtant, je ne comprenais toujours pas sa façon de se comporter avec moi. Pourquoi n’avait-elle pas envie de reprendre le dessus ? Pourquoi buvait-elle ? Pourquoi me détestait-elle autant ? Samy voyait les choses différemment, sans doute parce qu’elle n’était pas sa mère !
— Certaines personnes ont besoin d’artifices pour oublier la noirceur qu’il y a ou qu’il y a eu dans leur vie. Je pense que ta mère fait partie de ces gens-là. Elle ne te déteste pas, elle n’est juste pas très douée pour le rôle de mère.
— Ce qu’elle a vécu ne l’excuse pas.
— Je n’excuse pas sa façon de se comporter avec toi, je dis juste que c’est une femme qui a souffert. On connaît tous la force des femmes lorsqu’elles sont blessées. Elles peuvent devenir de vrais monstres !
— J’ai de la peine pour elle, mais je n’arrive pas à lui pardonner. J’en ai ras le bol de ses réflexions et de ses leçons de morale.
— Dis-le-lui ! Vous vous prenez la tête tout le temps. Tu cries, tu pars, mais tu ne lui dis jamais que tout ça te fait mal ! Si elle savait ce que tu ressens, peut-être qu’elle arrêterait.
— Elle n’est pas idiote. Elle sait très bien ce qu’elle fait.
— Tu vas quand même la recontacter ? Je suis certain qu’elle ne doit pas avoir le moral…
— Et moi, alors ?
Comme souvent, Samy avait raison. Elle devait être au plus bas. Remuer ce passé douloureux n’avait sans doute pas été facile, et ma réaction n’avait certainement pas arrangé la situation. Pourtant, je n’avais aucune envie d’entendre le son de sa voix. Je laissai échapper un soupir, tout en extirpant mon téléphone de mon sac.
— Un SMS suffira ?
— C’est toujours mieux que rien, répondit-il en se levant.
Nerveusement, je tapai le message destiné à ma mère.
> Maman, je suis vraiment désolée pour toi… Pour nous… Je suis triste que tu aies dû subir de telles choses. Pardonne-moi si je me suis montrée froide face à cette révélation. Je suis navrée de t’avoir accusée à tort. À bientôt.

Bref et simple, voilà qui ferait l’affaire ! J’envoyai le message et jetai mon téléphone dans mon sac. Je n’attendais pas une réponse, ou plutôt, je ne souhaitais pas qu’elle réponde. Nous ne savions pas communiquer et ses révélations n’allaient pas tout changer. Contrairement à Samy, je ne croyais pas en un potentiel changement. Nous étions condamnées à ne jamais nous entendre. Elle avait vécu trop d’horreurs pour être totalement normale. Quant à moi, j’avais reçu trop peu d’amour pour savoir aimer et accorder le pardon.
— Tu t’es montrée gentille, j’espère ! lâcha Samy en revenant dans le salon.
— J’ai fait de mon mieux, répondis-je en levant les yeux vers lui.
Le retour de Samy me fit sortir de mes pensées. Il tenait une pochette à la main. Que je connaissais bien. C’était celle dans laquelle il disposait les manuscrits qu’il apportait à ses rendez-vous dans les maisons d’édition. En débarquant au lever du jour, je n’avais même pas remarqué qu’il était déjà habillé. Je lui ôtai la pochette des mains tout en lui demandant :
— Un nouveau roman ? Tu as rendez-vous avec un éditeur ?
— C’est un thriller. Je l’ai envoyé à quelques maisons d’édition, il y a plusieurs semaines. L’une d’entre elles est très intéressée, répondit-il, trop calmement à mon goût.
— C’est génial ! m’écriai-je.
— Rien n’est signé…
— Ne recommence pas avec ton défaitisme, c’est fatigant à la longue. Mais dis donc… Un thriller ? Tu n’écris que de la littérature fantastique d’habitude.
— J’avais sans doute besoin d’un peu de normalité, rétorqua-t-il avec un sourire.
— Tout le contraire de moi… Moins c’est normal, plus ça me va !
— Ça ne durera qu’un temps. Parfois, la normalité fait du bien. Même dans l’écriture. Et toi ? Pourquoi ne pas retenter ta chance ?
— Je n’écris plus. Et puis en ce moment, je n’ai pas le temps. Je n’ai plus vraiment envie de participer à cette course à l’échec. Tu sais à quel point j’ai bossé mes manuscrits, je n’ai jamais reçu un seul éloge. Je ne suis pas faite pour ça. Si je dois écrire, ce sera pour moi-même.
— Lorsque cela arrivera, je veux lire.
— Ne t’en fais pas pour ça, tu es mon seul lecteur, répondis-je en riant.
Samy avait un rendez-vous important, et moi, j’avais envie de retrouver les draps chauds d’Alex. Ma nuit avait été courte, et malgré la caféine que je venais d’ingurgiter, j’étais fatiguée. Je proposai à Samy de le déposer, il accepta. En montant à bord du luxueux cabriolet, il se moqua de mon nouveau goût pour les belles choses. Il savait que je n’étais pas vénale, mais nous aimions nous lancer des piques. Notre amitié était de celles qui ne pouvaient se briser, notre humour parfois noir était le ciment de notre duo.
Il était presque 9 h 30 lorsque je me garai devant l’immeuble où était située la maison d’édition. Je lui souhaitai bonne chance, déposant une bise sur sa joue. C’était devenu un rituel. La première fois où je lui avais fait un bisou sur la joue pour lui souhaiter bonne chance, il était revenu de son rendez-vous avec un contrat d’édition entre les mains. Mon bisou porte-bonheur avait toujours fonctionné. Six fois exactement. Six bisous, six contrats ! Je croisais les doigts pour que ce septième lui porte autant bonheur.
— On se voit bientôt ? me demanda-t-il en ouvrant la portière.
— On se voit très vite, je te le promets. On fêtera cette nouvelle publication ensemble !
— Rien ne change.
— Non, rien ne change.
Il me fit signe avant de disparaître dans le grand building tout de verre et d’acier qui semblait atteindre les cieux. Une nouvelle page de sa vie d’auteur allait s’écrire dans les prochaines minutes. J’étais heureuse de ses réussites, mais je ne pouvais m’empêcher de l’envier. Ses victoires me rappelaient mes défaites. Il réussissait toujours là où j’échouais. Heureuse de l’avoir revu et de m’être confiée à lui, je redémarrai.
Les nuages avaient laissé place à un grand ciel bleu et à un beau soleil. Je filai à travers les rues de Santa Monica, m’éloignant du centre-ville bondé pour rejoindre la villa où Alex dormait encore. Mon escapade m’avait fait un bien fou, mais elle m’avait aussi prouvé à quel point j’avais besoin d’Alex à mes côtés. À peine étais-je loin de lui, que j’éprouvais une sensation affligeante de manque. Samy avait sans doute raison, tôt ou tard, je devrais revenir à la normalité.
Pendant que mon meilleur ami ressentait le besoin de vivre dans le réel, moi, je prenais mon pied en embrumant mon esprit avec tous les artifices possibles. Alex était l’un de ces subterfuges. Il me permettait de m’évader d’une réalité que je peinais à supporter. Avec lui, j’oubliais que j’étais une auteure ratée et une abonnée aux relations sans lendemain. Avec lui, la vie se révélait moins brutale envers moi. J’allai donc rejoindre son lit et son corps, retournant à ce mirage qui me procurait une délivrance bien méritée.
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